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MANDEflENT
DE

Mofijeîgneur FArehevêque de Montréal

ET DE

Seigneurs les M\m ie la Frorince Ecclesia8tii|iie de ïo&tréal

RECOMMANDANT L'ŒUVRE DE L'UNIVERSITE

NOUS, PAR LA GRACE DE DiEU ET DU SliOE APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE

ET EvÊQUES DE I,A PrOVINOE ECCLÉSIASTIQUE DE MoNTRÉAL.

Au clergé séculier et régulier, et à tous les fidhles de Notre Province,

salut et bénédiction en Notre-Seigneur.

Nos trëa chers Frères,

Au premier rang des œuvres qui intéressent l'Eglise, la

patrie et la famille, doit se placer, sans contredit, celle de l'U-

niversité catholique, puisque dans l'Université, se donne l'en-

seignement destiné à former ceux qui, par leur profession, sont

appelés à exercer la plus grande influence sur la société civile

et religieuse.

Aussi, les Souverains Pontifes ont-ils prouvé, en maintes

circonstances, que cette œuvre leur était chère entre toutes.

Sans remonter, pour nous en convaincre, à ces siècles fameux,

qu'on pourrait appeler l'âge d'or des Universités, nous n'avons

qu'à nous rappeler les bulles et les décrets solennels, donnés

à diiFérents peuples, ei à la nation canadienne en particulier,

par Pie IX, de grande et vénérée mémoire, et par son illustre

successeur, Léon XIII, glorieusement régnant.

De tout temps, Nous pouvons le dire, l'épiscopat, le clergé,

les gouvernements et les peuples catholiques ont eu à cœur

d'entrer dans les vues du Saint-Siège et de seconder efficace-

{.
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meut ses nobles efforts pour le développement et la ditFusion

de la science divine et humaine.

Ce qui s'est passé au Canada depuis plusieurs années : ten-

tatives généreuses, sacrifices accomplis, longues et vives dis-

cussions, projets multiples, appels réitérés au tribunal de Ro-

rr.e, démontre l'intérêt que le pays entier a pris à la question

de l'Université catholique.

Nous croyons aujourd'hui de Notre devoir, Nos trës chers

Frères, de venir vous en parler encore, et de la recomm mder

à votre générosité, en même temps qu'à votre patriotisme et

à votre esprit de foi.

Le décret "' Jam dudnm " du 2 février 1889, a donné à cette

question, débattue pendant si longtemps, sa solution définiti-

ve. Seule, l'Université Laval y était reconnue ot regardée par

le Souveraiti Pontife comme l'Unis ersité catholique du Bas-

Canada, et quant à sa succursale, établie depuis plusieurs an-

nées à Montréal, Léon XIII disait :
" Nous voulons qu'elle

•' soit conservée comme un autre siëge de la même Université,

'• et qu'elle y tienne lieu de l'Université Laval, exerçant son

" iiiagistëre à Montréal."

l*ais le Saint Përe ajoutait, en formulant ses vœux pour la

prospérité de l'institution qu'il prenait sous sa protection au-

guste :
" Par-dessus tout, ce notre persuasion que les catho-

^ liques du Canada, laissant de cAté leurs dissensions, et réu-

" nissant leurs forces, mettront constamment leurs soins à

" afifermir de plus en plus cette belle Université, et à rendre

'' fa condition de jour enjour plus florissante et plus prospère."

Et comme commentaire de ces paroles, l'archevêque de

Montréal disait aux fidèles de son diocèse, en leur communi-

quant le document pontifical :
" Notre reconnaissance ne doit

" pas être stérile et inféconde ; elle doit être active ; nous ne

" devons pas nous borner à saluer avec respect l'institution



" universitaire ; nous lui devons de plus toute notre coopéra-

" tion, et, soit dans le clergé, soit parmi les fidëles, tous, il

" nous semble, ont pour devoiv d'aider, dans la mesure de

" leur force, et dans la sphëre d'action qui leur est propre, à

" maintenir ce sanctuaire de la science." (1)

C'est ce que tout l'épiscopat de la Province vient vous dire

aujourd'hui, Nos très chers Frères.

L'œuvre, objet de la sollicitude du Saint-Siège, n'est encore

en réalité, qu'à ses humbles débuts. Les lois, votées par notre

Parlement provincial, en conformité avec les désirs du Souve-

rain Pontife, et le décret papal dont Nous parlions plus haut,

ont fixé l'organisation et le fonctiormement des diverses Facul-

tés de l'Université. Nous ne voyons pas qu'il eût été possible

de résoudre avec plus de sagesse et de générosité ce difficile

et délicat problème, et nos Facultés ne pouvaient espérer des

privilèges plus étendus ni demander une plus grande liberté

d'action. Le temps des discussions est donc passé. Nous

sommes entrés dans une ère nouvelle que Nous Nous plaisons

à saluer comme une ère de progrès pour la science. Mais il

nous reste encore beaucoup à faire : nous devons mettre à

profit l'heureuse union des esprits et des cœurs. Ce n'est pas

tout de cesser la lutte et de s'entendre ; il faut agir.

L'indépendance absolue dans laquelle se trouve la succur-

sale de l'Université Laval à Montréal pour tout ce qui regarde

son administration financière nous fait un devoir—cela va de

soi —de trouver parmi nous les moyens de la faire subsister et

prospérer.

Dès l'origine, la faculté de théologie a eu son palais, au

pied de la montagne, dans un séminaire auquel nul autre en

Amérique, et peut-être même en Europe, ne saurait être com-

paré.

(1) Circulaire de Monseigneur l'archevêque de Montréal. 17 juin 1889.
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Mais quant aux Facultt^s de droit et de médecine, vous savez.

Nos très ohers Frères, qu'on peut les dire, encore aujourd'hui,

à peu pris sans asile, puisc^ue leurs cours se donnent dans des

salles plus pauvres que Tes plus humbles classes de nos écoles

élémentaires. Cet état de choses a duré trop longtemps. Nous
aurions été heureux de le faire cesser, si cela eût été en notre

pouvoir. Mais les ditticultés qui s'opposaient à l'exécution de

nos projats Nous paraissaient insurmontables.

Enfin la Providence est venue à notre secours.

La Compagnie de Saint-Sulpice, après avoir doté récemment

notre pays de deux établissements qui font notre gloire : le

Collège Canadien à Rome et le Séminaire de Philosophie à

Montréal, a voulu aussi mettre la main à l'œuvre de l'Univer-

sité, et, grâce à sa généreuse souscription. Nous avons pu voir

commencer la construction de beaux et vastes édifices, sur des

terrains qui sont également un don de sa munificence. Au
nom de la Province entière, Nous lui réitérons l'expression

de notre plus vive gratitude.

Bientôt, Nos très chers Frères, au milieu de la grande mé-

troi)ole qui, chaque jour, s'embellit de si riches monuments,

nous pourrons donc montrer avec bonheur, à côté de nos égli-

ses, de nos maisons d'éducation et de bienfaisance, notre Uni-

versité. Qui d'entre vous ne s'en réjouira comme catholique

et comme Canadien ?

Mais vous le comprenez : pour l'achèvement d'une pareilh

œuvre, des sommes considérables sont encore requises, et, c'est

de toutes les dévouées et généreuses familles de nos diocèses

que Nous les attendons avec confiance.

Nous ne venons pas à vous. Nos très chers Frères, avec des

demandes indit'crètes ou importunes. Nous savons que tous,

vous poursuivez dans vos paroisses respectives, des œuvres

charitables
; loin de Nous la pensée de vous en détourner.



Seulement, Nous vouIouh ajouter cette (euvre de l'Univei*8ité

catholi(jue à celles que vouh favorisez dtîjà, et Nous vous de-

niaiidouH de taire ce que vos moyens vous permettront pour

en assurer le plein succès. C'est une œuvre religieuse et

nationale à la fois. Elle regarde tous les diocèses et toutes les

paroisses de cette Province, puisque, de [lartout, des campa-

gnes comme des villes, notre jeunesse vient à l'Université

se former aux professions libérales.

C'est ce qu'ont compris ces hommes éminents par leur posi-

tion sociale et leur expérience des affaires qui, à Notre de-

mande, ont pris à cœur les intérêts de la jeune Succursale et

veulent bien consacier à la gestion de ses finances une partie

considérable de leur temps. Aussi, sommes-Nous heureux de

rendre hommage ici à leur zèle patriotique et désintéressé.

Verrons-nous, dans l'avenir, des citoyens, favorisés de la for-

tune, se dévouer au développement de cette institution si im-

portante, et à l'exemple de pieux catholiques de France et des

Etats-Unis, la doter généreusement, y créer des chaires et y
fonder des bourses ? Nous en avons l'espoir. Les bibliothèques,

les laboratoires, les musées, complément indispensable de l'en-

seignement universitaire, viendront en leur temps. Aujour-

d'hui, Nous ^n'ous occupons de ce qui est le plus urgent. Nous

le savons, les grandes fortunes sont rares dans notre pays :

mais la foi et le patriotisme sont vigoureux, et, unis ensemble,

ils p<!uvent accomplir des prodiges. Ils en ont accompli déjà.

Nous ne pouvons l'oublier : c'est avec l'obole du peuple que

se sont bâtis les temples magnifiques dont nos villes et nos

campagnes s'honorent ; avec l'obole du peuple qu'ont été

construits la plupart de nos collèges, de nos couvents et de nos

hospices de charité ; c'est sur l'obole du peuple que Nous

con.ptons «-ncore pour létab issement durable de l'œuvre uni-

versitaire parmi nous
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A ces causes, le saint Nom de Dieu invixiiié, Nous uvoiib

réglé, Htatné, ordonné ; réglons, statuonn, ordonnons oe qui

suit :

Jusqu'à nouvel ordre, il sera fait deux (quêtes, chaque an-

née, dans toutes les églises et chapelles publiques de la Pro-

vince ecclésiastique de Montréal, pour Vœuvre de V Universifé :

l'une, le troisième dimanche aprës IWques, tête du Patronage

de saint Joseph ; l'autre, le dimanche où se t'ait la solennité de

la fête de l'Archange saint Michel,

Sera le présent mandement lu et publié au prône de toutes

les églises et chapelles publiques, ainsi qu'aux chapitres des

conmiunautés religieuses des diocèses de Montréal, de Sahit-

Hyacinthe, de Sherbrooke et de Valleyfield, le premier di-

manche après sa réception.

Fait et signé par Nous^ dans le mois d'octobre, mil Imit-

ée nt quatre vingt-quatorze.

t Ei)ottaki>Ch8., arch. de Montréal.

t L. Z., év. de St-Hyacinthe.

t JosEPH-MÉDARD, év. de Valleyfield.

t Max., év. de Druzipara.

t PAUii, év. de Sherbrooke.

Par mandement de Nos Seigneurs^ archevêque et évêques

de la Province ecclésiastique de Montréal.

L. E. CousineAU, Ptre,

Vice-chancelier de l'archevêché de Montréal.
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